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Fondamentale différence entre le trauma psychique et le trauma réel : la dimension sexuelle. 

Le traumatisme est un temps traumatisant dont on ne veut pas parler dont on ne veut rien savoir : que l’on refoule : temps d’effondrement psychique profond produit par cette rencontre où le corps peut être objet de jouissance. Il y a pour moi dans les tragédies que je rencontre quelque chose qui parle de moi. Cette rencontre est dite sexuelle car c’est fondamentalement une rencontre avec le grand Autre, le surmoi, Dieu : dimension supérieure qui serait aux  commandes et dans laquelle moi comme sujet je défaillerais au profit d’une dimension d’objet. La rencontre de cette dimension dans les accidents, les viols, les traumatismes sexuels, fait qu’on ne s’en sent pas la cause ni l’origine. A l’origine, il y a un manque, un trou, un réel qui fait que de ce point là je ne peux pas répondre de ma vie. 
3 causes possibles des névroses :

( Le trauma psychique : dimension du symbolique
C’est la représentation de la représentation. Par là les choses deviennent questionnantes. Possibilité d’un représentant de la cause réelle du traumatisme (refoulée). 

(Atteinte de la sphère sexuelle : dimension du réel
Sexuel/  réel : c’est un peu la boite noire où on ne peut rien en dire. Quelque chose qui touche à l’origine à la cause. 
(Conflit affectif : dimension de l’imaginaire

L’Autre prit dans l’image. Parole vide au niveau de l’affect qui ne prend pas en compte le sujet, qui ne s’y reconnaît pas et qu’on ne reconnaît pas. L’état affectif laisse le sujet en souffrance. 
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RETOUR AU CAS DE DORA

Breuer amorçait la question de la sexualité : pourquoi l’hystérique prend son corps à témoin ?  La lettre a un intérêt : c’est le point dont on ne peut rien dire : secret. Le secret c’est le point mutique qui touche quelque chose du réel. Que cache cette lettre ? C’est moins le contenu de cette lettre qui est crédible que sa forme : c’est un code : cette lettre vaut par la fonction d’énigme qu’elle représente et donc par la dimension du secret. Cette question du secret rencontre forcément la sexualité. Quelle position prendre face à ce secret ? Le sujet va se situer par rapport à ça, Discordance radicale entre ce que je dis et ce que je veux savoir. La pulsion va continuer muettement à chercher à savoir, voir, surprendre. Là où mon savoir va être mis en échec, la question du symptôme va apparaître : ce qui échappe au langage va venir faire symptôme dans le corps pour colmater quelque chose d’une faille. Le symptôme c’est ce que l’hystérique montre d’elle comme étant l’énigme de ce qu’elle ne peut pas dire. La lettre c’est de l’écrit et donc c’est du langage mais le langage échoue sur ce point là. Le symptôme c’est de l’écrit sur le corps et il ne sait pas quoi en faire. Le symptôme de Dora parle du type de rapport sexuel entre son père et sa maîtresse (Mme K). La logique du symptôme est fondamentalement inconsciente. Le signe fait par le symptôme ne décrit plus une maladie : en médecine la description du signe informe sur la maladie, fait diagnostic. En psychanalyse, la description du signe informe dans le discours de l’hystérique sur le point de butée. Ce symptôme va prendre sa fonction dans une logique du discours de l’hystérie : quelle fonction donne l’hystérique a son symptôme ? 
Le père en lisant la lettre se dit que si elle laisse traîner cette lettre c’est qu’elle veut l’alerter plutôt que de se tuer : cette lettre est prise au sérieux comme un signal. Le père va voir Freud et lui parle d’une relation qu’il a avec une femme. La façon pour lui de retrouver cette femme c’est de dire à sa fille de venir pour garder ses enfants : elle est prise comme objet (couverture du père). Dora se sent utilisée par son père aux fins de plaisirs qui ne sont pas les siens. Le père sait qu’il est responsable et que cette lettre était à son attention car il n’était pas honnête. L’affaire est inconsciente : Dora accepte d’y aller et ne dit rien mais a suffisamment de culpabilité pour y aller : nouage. Mme K est mariée, le père tombe amoureux d’elle en convalescence. Un jour Dora refuse de retourner garder les enfants et le dit à sa mère. Mais elle n’est pas guérie pour autant : parole vide, parole imaginaire. Ce jour là, Dora était avec Mr K en promenade et il lui a fait des avances mais elle donne une claque à Mr K. Quelle est la question que pose Dora qui fait que la réponse lui ait insupportable ? Mr K a dit « ma femme n’est rien pour moi ». Cette femme idéalisée par Dora qui justifiait que son père puisse détourner sa fille au profit de cette histoire. Voilà que cette femme s’effondre et tombe dans son idéal pour devenir elle-même une femme trompée, trompable. 
La question de Dora en tant qu’hystérique est : est ce qu’une femme peut ne pas être trompée ? Quel est mon avenir de femme ? 

A ce moment là ce qui est détruit pour Dora c’est son idéal de femme. La question de la femme n’a plus de réponse, la réponse qu’elle pensait avoir trouvé ne tient plus. 
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Parole vide :


« Je souffre, c’est à cause de l’autre que ça va pas ! »


Plainte : on est objet





Parole pleine :


Pourquoi c’est comme ça, comment ? Quelle position je prends ? Situation de sujet : je peux changer les choses





Je refoule !





Insupportable, irrecevable








